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À propos des Beaux Dimanches

J’avais 14 ans en 1965.

Cinq ans de moins que Dominique qui, si elle vivait encore 
aujourd’hui, atteindrait bientôt le sommet de la quarantaine. Je 
suis donc issue de cette génération sixties qui allait vivre la 
seule véritable révolution culturelle que le Québec ait jamais 
connue, révolution qui allait se transformer en rébellion de tout 
un peuple face à l’oppresseur et en mouvement contestataire de 
celles qu’on appelait les «maudites féminisses» en regard d’un 
pouvoir mâle donc, absolu.

Si j’ai choisi de programmer Les Beaux Dimanches et d’en faire 
la mise en scène, c’est pour que le souvenir de ceux et celles 
qui ont contribué à nous sortir de ce trou de mémoire 
gigantesquement historique ne se perde pas dans la nuit de nos 
orgies collectives.

Je l’ai fait aussi pour Marcel Dubé, pour rendre hommage à son 
talent de visionnaire, à sa lucidité impitoyable, à son 
romantisme.

Je l’ai fait également pour le plaisir de transgresser les lois de 
la temporalité et permettre à une équipe fabuleuse de 
concepteurs et conceptrices, de comédiens et comédiennes de 
faire revivre les personnages des Beaux Dimanches sur les 
mêmes planches de ce théâtre qui les a vus naître il y a de cela 
vingt-huit ans.

Je tiens à souligner également la fierté que nous éprouvons à 
célébrer en même temps que le Trident à Québec, que le 
Rideau Vert et le Centre des auteurs dramatiques à Montréal, 
les quarante ans d’écriture de Marcel Dubé.
Que la fête commence pour ne plus s’arrêter!

Bon spectacle à tous.
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Mot de Marcel Dubé

Les Beaux Dimanches, 28 ans plus tard.

C’est en 1965 que j’ai terminé l’écriture de cette pièce et qu’elle 
a été créée sur la scène de la Comédie Canadienne.

Avec une certaine inconscience, je l’avoue, j’y ai mêlé les 
principaux thèmes suivants : l’amour, la quête du bonheur 
humain, la religion et la politique sous les couverts de la 
comédie et du drame, sinon d’une certaine tragédie.

En exploitant divers genres je me permettais en même temps 
d’émettre certaines idées dites personnelles, la révolution 
tranquille en pleine ébullition, les événements violents de la 
première vague felquiste, encore tout frais en nos mémoires, 
brouillaient le ciel de notre société. Ce n’était pas tant l’époque 
des débats rationnels et pondérés que celle de prises de 
positions divergentes et souvent tranchantes.

Depuis vingt-huit ans, les choses ont-elles beaucoup changé? 
Avons-nous vraiment évolué? Beaucoup de penseurs de nos 
élites le croient. Je demeure dans le groupe plus isolé de ceux 
qui restent sur leurs gardes et choisissent de faire la distinction 
entre évolution et «régression».

Le public se reconnaîtra-t-il dans Les Beaux Dimanches de 1965 
tels que remis à l’affiche par le TNM aujourd’hui, dont le 
contenu n’a pas changé mais dont la présentation a pris ici et 
là certaines formes nouvelles? Je l’ignore.

Si j’avais eu à écrire cette pièce de nos jours, aurais-je renié les 
idées personnelles émises en 1965? Je ne le crois pas, car renier 
ce que l’on a été dans son passé, c’est renier ce que l’on est 
devenu aujourd’hui. Le temps sans doute m’aurait conseillé 
d’apporter des nuances et je l’admets. Les nuances cependant 
défigurent et aplanissent au théâtre des personnages auxquels on 
a prêté des traits originels rugueux et définitivement impliqués 
dans leur destin propre. Ainsi doivent-ils vivre leur douleur ou 
céder leur place à des ombres.

La grande popularité du spectacle a entraîné une pénurie de programmes. Veuillez nous en excuser.
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